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De 'tous les genres de perfectionnement, e.g'ést la.électio
bien entendue qui a réuasi à'ddàner: 1 .lus aùd 'nonbre d
racesremarquautbles par .abondance et' laqualté de leurs produit'
entre les matins des anéiorateuah sile C'est 1ussla nélhod
la plus purai cable pir l'industrie partculière.

Toutes nos raies, locales, dans les espèces chevaline,' bovin
ovine (moutonsy eV porcimîe p'sdent, a côté de nombreu dé
faut., quelques qualités précieuses et le germe d'excellentes.ap
titudes.quu'il serait très-fcile le fixer. dans ces 'races' pour lie
que leur possesseur eût quelque intelligence de l'amélioration. p'a
la sélection.

Ainsi nés chevaux c inadienq' possèdent des qualités réelle
qu'ils perdltnt souvent souts I'mflumnce (u éroisemenut '; mai, q u

l leciiteur 'omerver'at daun"toue.letur' iitegrite. Ils.sonu
réiubles au t-i ral ýiies da ns le besoiu d'une confomatio

gn'iéralimnent régulière. lorsque lm -r éducation a été un peu

.soignée el sont très-riustiques. Mai% à côté de ces qualités pré-
ciu"auses. ils ont le grave défaut de nanqur de, voluine et de

poids. Eh ! hiien, ces'anianaux, tels'ii sonu, pounyn:it rece-

voir mumue amélioration très-Lai'ile en' geïnit i peu le régiinea

el en emnployalt debons rpr oducteus lis 'i la rac e méme

et par n' ntfliii s:lits avoir recoutr3 au sang-de reproducteurs
importés à grand I*raius.

Générabli-mnt la raue chevaline canadienne ne reçoit pas aà

nourriture qui lui convient Ila: mieux. C 'est dans le jeune e
ir rtout il te la puirci inOnie prèside~en tu;îï ee i s ali ne mît

tion et on nie ctinuteun-e à Ie bien nuurrir q ue lorslu'ia n'atitint
deuux a troi.n C'. eemuamière 'd'augir est vicieuse. L'anuiinaj
noturri pauvremut dans.les premières phases de sa vie amt reçoit

¡as lésiubsta'nce.uécs.ssaire' an dév lopie nent'conver ble de
ses orgaue it erd 'as la taille qu'il piomettait. Ue li-

nntation ab'ondte composée surtout. de ''foii' t ec ines,
strtout de carottes. aura u effet tout coutraire. Nous admet-
tons que .inotre chi'al est o dinaiment bien io'u-ri '!orsuu'il est

parvenu à l'age adulte et à cela nous tue trououu-nem à redire
muais nous votulrious convaincre vins lecteuu quue l'alimneintatioî'dys
poulains est défectmaeuuse etaque l'état de souffra~ice darns lequel
leur premier âne s'est iiassé les¯ emspêche de roitre et exerce
ensuite son influe'e sur totut le reste 'de leur: vie.

D'après les ptrinipes quue 'nous avons posé. lùs.haut, on peuti
former aueè lu cheval caùaudieni, 'u inoyeri de« la sélectioi a'c-

cotipiagée d'unme nourriture et'd'ur' traitemut apiuropriés, uile
sonus-race degros trait et unie sous-race de trait léger.

La généralité ules stjils dans cetle race appartient au gros
trait et dans re cas l'amélioiatinin m'auul a pour but que d'aug-
menteu lu taille et le vólune des individus. M ai. en même temps,
ceituins cfievaux sont remiuarqtuaubles par leur rapidité, et cette
qualité encore à' l'état de gerne ou mieux exceptiinnelle dais
la race petit cependant étue propagée et devenir héréditaire

dans une sous- race canadienne si on en sentait le. besoii.

Dans le premnier cais, lu sélection se fera en choisissant le

préféeuce les reproduéteurs ls jlis remarquables' par leur vo-

luine, leur bonnte conformation et léÛr force. De plus li 'nourri-

ture devra rre l'o rapport avec le bu't déiiré i c'est'dire
qu'elle devra onsre plutôt aboundante alule riche, coi isistetr par ex -

mp (l, de foin et de raiciines et trèSpeu d'avoinê*'juï1 u'a ce que
'aiinail alit attint l'âge d'adulte ; car alors son corps'a à peu

piés atteint tout son développemnent,et d'ailleurs le sujet, devant

ravailler dûremueit, put et doit même recevoir tane alimenta-

lion cali able de liui faire supporter lesfatigmes des grostravaux,
et les grains seuls peuvent atteindre ce resultat,"Ipuisqui'ilslcoi-
tiennent' sous tut Volume Moindre, une plus'forte pro portion de

substanucs nutritives.'

S'agitil, at contraire, de créer une race 'de trait légr

faudra choisii' pour. reproducteurs les animaux les plus a'ràides

n dela race et leur donne s q leurs produits une alin
é talion plus- riche que voum fineuse afin 'de ormer des anima1s, plus corses commie l'on dit dans le angage ordinaire.es gra
e ~~toôt I'avoirie, ntdans ce tasi très-u sat. et is dev

cpnstitisrune artie inportante de la ration des poulains méie
e. dans leur jeue âge

- Par les mnmes moyens, on petit améliorer-notre race bovine,et
- tous les autres:ninaux de la frme On peut pr exemple, créer
u uie race laitière, une sous-ràre de bouchierie',et ine autre spé.r cialèmnent affectée au travail. Le cultivateur canadien a sous la

omain tous les'mtériaux capables de lui asse'urer le sdicè etil
, n'a qgeI bar-a deiicix. Vais de ces trois spécialités, la

preiière u.t la lus f be btir e a parce que leseu vachE,
t canaudi-nues sonit naturellent bonne. lpiiières et recorninan.
n daibles, nIwéntrtl pour la richesse. e leur ait.
i L'iuni-Jiorateur ut a odnc, dan;ce c'a. qge.deux;choses à laire:

tidsntitner.aie notil riti ne appropriée es c ioii pot rprodctio
e., Inle res viù.-hs laitières yi p6urra trouver. dans la race,
et des in. autntiqlemt'ent reconuttîs commetant.nés de .
nielle. remnirqu iles par la piaite et 'la richessede.,leur lait.

Avec eeliment. dleuè tott cultivatemr intelligent et bon
observateur obtiei'lira.des é t'ats très-satisfaisants Les noia-
breuses occmpatons de s' culture ne lim'p'er'ettFônt .pe it-tre
pas de pousser le laerfectiineent dans ces dern'res linites;
diuuis il aira toujours pour le trouble qu' il s est donné : s'il a tra-
vaillé liiiteñiPilutIra un cclièr -nlrqiiieirj¯ili' iöïruiri
sa ma rte apielioratrice'iin lant peu d anras eulement sou
suér-s sera' mnoindre.

La ciéatinit d'iite snus-race de boucherie avec notre race
bovine imigène sera plidifficile ci demaidLra.pi de teinps,
pairce quade les premiers éléments de Fete création n extet que
par excviiin. La généralité des sujet. dans la race est surtout
propre à l production du hu, et Ies mnividi remaruables par
matne co formatiota ii annce uie grande, facilite à' eigraiser

souttr''rare. Alors le' triiv'il irà plis•long, tiiitue d'apré
lesý principes dléjà" énoncés. -gttavitne igiirà" làngtïnps nèi sens
cmntra'ire dit but que' l'on veut attindreCe n'est nqi prpl-
sieurs générations que' les siujets.àiuront' acquis- une constarce
stmilf-ante' pourque ' on puisseq n'i"ntrevoir'l lsbéfèQ. Ajol.
tot que la'création des rces de' boûèhe ste toSti e est'on-
siderül belrnuet 'aidée pûrIe' traitemnt êdt' la'n'oairriture'. Par le
st-nI fuit que le.srimoiduauinuijets' seronit niini~ oôurris 'què 'leurs
parenuti, il puibendiont une taille. pls parfai te et Iiàe'menùilleure
cotïfotintîionî............

'L'inifluienuce de alimentation peut nêne tre tnie ai' premier
rang; et ellh doit' agir star les pruiiieis imitcnietits 'de la''ie dit
sujet. 'La vache idant' a gestation 'ddit recevoir:une nourri-
laire copieuse ; non pais pour l'eigraisser ce seraiF un mauvais
:dI cul, inais pour qu'elle se maintiéiuine 'conslaniineit 'datis un

état moyen d'mib.os'point : en bon état cormnihe' ou 'dit.
Nous sommeinËî entrés ici; danius touis ces' détails, arm de imion-

trer le côté prati.que des principes généraux que ilous avonuus fait
connaître dan, ns preellntes e-auu.e'ies. Il 'tait n'ecssaire glue
ces principes ¯u'»tit coniais; maisil n'étt'pus' sams'utilité de
faire voir la inanière de les appliquer et dans ce but, ntlous'açon
pris pour exemple l'espèce chevaline.et l'esèce bovme pays.
Quant aux porcs et aux moutons, leur anAlioration rep;ose sur
les 'inimes lriucipes.' D'ailleurs,' ei parlaint de chaque esptèce eu

pariculier nous entrerons dans de plus amnples"détailsenucore, et
nos lécteurs y"perdrontrien.' (A continuer.)

REUIREVUE 'I)E LA SEMAINE"'"
Nous' n'avons encoré' rien dit de l'flaire'Guiborditi fit

depuis p'assblement 'longtems raid bruit à îMönitr6ial, et qui
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vient de donnrlieubådtbienrist rocès. Le.Joürnal d
Trois2RivièrCe' e lais'aller à'une' légitime indgntion à

Ytue de ce' rrocèê'. et ls' demande'sinous sòïnmedans t
pays où'e libi-ed ercile du 'cutealiqùe est reconnu p
des traité colennels 'i' nous ivOns-sou:le 'despoisme dil
czar de Russie, ousi'erifiîsnoi rüeveaonsauftemps du pa'ganismu

voîri en réséél'aoair, Guibord:"ncitoyen de 'Mon
réal, du'nom de GuiibNdest morsubitementsans avoir reç
la commnunionl an ile et é mL arit encoe 'au nombre de's"nier
bres de l'Institut Canadien, qui est soi" le coi'p des censuri
ecciati es ndéi des- lÍois.-'IEliseé qui le défenden
explresément nn pareil ca n a.ouiu faire dnner. à ce citoye
la sépulture eccclésiastique. M..Rouasseolt, curé de Notre-Damn
de Montrral, s'y est refus, comne il:devait aprèsavoir pr
les instructions de Ml'A daniutirateàr:,De là grand éioi parm
les chef§ du' far'n'éu Institut. Pour térioinîïier une fois de plu
de leur hai' e'nihtrla'reliion aïiofile t du mép rs qu'i
professent 1ou ales lois'de 'i E lise, ilsont intenté devant tn tri
bunal civil un rocès A ec«ré louisselot et aux marguiller
de la paroisse.

Nous ne voulon¶ pas donn'er dedétails sur êeprncés. ioi
n'en teions compte que .poil r. igna.ler i usurpa t ion c riai le
Incrilége donï'se 'réd sa ble le poutar :ulii an ingéran
dans des matièresparnient spirit ulles er ecrle.i.Ltieiee. ucîn
tribuînal civil, 'ul- i ,lé i: ili alit cou-t > itie c ii voir, ie lieu
avoir de juridiction sur le slnbables atières ui ne ont sau
mises qu'à la eule autorité .ecclésiati ue et' mine de droit di
vin, car lEglise, étant uneý ociete extérieure et vibibîle ut di
toutes la plus parfaite' a un poui a ir oui verain et inîlépen' hlnit d
toute ui:ie hiî''naine': ce pouvoir ne relève que de 'Di
iaul. Leîouv'o i ou civil 'n'aurit 'donc is re ~a
ricur, ce serait iun i, bsirdilé loin îler/ là, il'lui e'.%-b' dorui
et eou uni mii(n est de lui vnir 'er id d ns' a'hse 'i
a à remplir, en) réliriianit le. vice et'n favorisaant la vertu
C'est donc pius que de la éinér'ité'- la pîiance. sécuIièIe de
s'arroger le droit île cnitrôler les actes du pouvoir ecclésiai
tique et de I s .juger ; c'est une horreur, tlin attentat vraimen
sacrilège. Et ce spectacle, lamentable entre tous, di potivoi
civil se faisait 1 ju ''d'e'iatarité ea:ci lastique iroi l'avons nu-.
jourd'hui Nous les yeux, au grand candale des idèls.et à la
huote de la religion

Ce qui est de nature à sirprendre gr;indement, c'ëst qu'un
standale Pareil se ti'oduiîe j au i onernt 'où Pie IX vient de
donner un Contitution qui, ConilrniUnt les anéiens canons, Ilorte'
la peine d'î vain anuniicition, encouri î ipso fifado et réservée au
Soaverai Pîutile, contre ceux qui emujpchent dirccteient ou
iidil ectuu ies inti'xtma'cice de la iuridition eccldsiast ique, soit au
for intèrieir, soit auil for extérieur, et qui recourent pour cela
ai for civil ; cotre veux ausi qui ordonnent ces niesures, les
ratifa. ut ou tiir pi étrit l'api de' leur éonseil ou de leur fi-
veur; contre ceux qi forcent .directenent ou in'directeme'nt les
juges laïqujes à 't ainier, déviant, leur tribtiimal les ecclésiastiqîues,
ceztrairmnat aux dispositions du droit canon, et contre ceux
qui foit des lois ou des décrets en opposition avec la liberté et
les droits de P'Eglise..

Une chose qu'il faut bien reiarquer ici, c'est que non seule-
ment.es eclélsiatiques:ne ppirent pas êtr cités devant les
tribunaux laïques pour avoir observé' et fait observer les lois: de
l'Eglite,.poir avoir.exercé les droits qu'elle.leur donne, quand
meme l'Etat'ne voudrait pas les reconnuître; mais que, de. plus,
il., ne peuvent être anenési généraleiment : parlant, à conla-
raitre devant ces tribuinnux'pour affiates criminelles et même
civil Aucunu age, fut il .irniCiia iail, ne saurait prévaloir
contre ce pri«Vilège qüé ledroit'cnnoiseé åtlbliCen favtirdesr
eccléèiatiques.; eux-momes n'ont ias la faculté .d'y renoncer.
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es Que de prêtres cepen dant' n'avons . st pasvs citées devant 'les
la tribunaux'civil dépuis un certain nombre 'd'années ! Quefaut-
n il en concire ?Que les lois de. l.glise sont-méconnues, foulées
ir aux pied, et que vivantdan une oiét"chiétienn e nous respec-
lu tans moins les lois qui la g riésent que les païens ne' respeétaient'

e." les leurs.
t-. .'Noius"profitons de la circonstance pour rajpelerque'si l'Eglise
ai est ursociété prfaite, éablie par ésus Christi ce qui 'est in-
i déniable, elle 'eut de droit divin acquérir et posséder, à titre de

és propriété, des biens temporelso et les adîhinistrerr indépendam-,
t ment de 'la;puissance séculièreý Ce'dr'oit 'uj'a-l'Eglise est impres-

n criptible. 'Elle"seùle a juridic ton sur les biens qu'elle possède '

e le pouvoir'civil: ne saurait, rien statuer en ce qui les concerne.
is Aaus>i. déclare-t-elle exempts de tout, tribut, de toute' taxe, de.
ni tote redevance, de touti charge, que voudrait' leur imposer-ce ...
s 'duivoir, les biens de n'iiporte quelle église, tant ceux'qui. sont
ls .utilesou. écessaires à son ornementation et*à a cons'ervation'

-ulue ceux qui sont, destinés à l'honnéte soutien de ses. ministres.
s Elle déclare pareillement. exempts. tous les biens qu'elle consacre

aua -otaigeumient des pauvres et à.antres mages pieux.. Elle Veut',
si faitmn u ceeinions, soient, respectées, que #. lCon-
rite "de' satran,'te ous Alexandi-e III exconmmunie toui ceux

1 qui iunposit desretevancessir lés'biens de i'Egli-e, ir iî's"Ile
i que fin îl oit, et la äióniej ein öst'iflige pour le uimiiee
t dél~ji* rléinui- t, pJr Bei-dit XTe par Urbin VI

ienus eore qitre leois ec ésiastiqes exeïnptenat aussi î e
- tout iinloût, de toute.redevance les biens propres descleias,'c'est-
e a-dire, ceuix qu'il.ont'acqi par leur travail, leur indéatrie, ou
e à titre ilierita ge, d'achatde donation, etc.
1 Le Coicile" de' Trente déclare expressément que toutes, ces
l ainnunités snt *foidées u l'autorit'des'aits canons 'et sur

l'ordre établi par Di , inu. A'si, n'eil a'st' pas de cotu 'ne'
t im'rnoriale, qui puiasse prescrire ontare elles, car contr ele droit

divine il i'y a pas de coutume qui vaille. Ces coutumes, doat o
serait tente de se prévaloir contre le. droit ecclésiabtiiane ein pa-

. reille matière, sont appelées' par les Papes et les conciles des
t abit criants, des sources de corruption.
r Il y aurait iîifinimi-nt à dire et à écrire sur le sujet des immu-

ites ecclésiastiques; et nious n'avons guère pi, que -l'îfleuiî.r
en passant. Cierbi'ndtai,.qibiiiie' nuis i'ayons dit que peu de chose
là-dessus, ce 'peu saillih pouir,imontsrer diaw quelle voie danauereuse
nous somnines engages. '

M: le rédacieur (le l'Euézmnent s'est accroché à quelques
iiots de notre dernière'Revue pour nois. faire un ýeinblant de

reponse. Il veut dnaainer à croire que noirs le ettons su le némie
pied que M . de Broglie",de Falloir et de A l nbe-t et

u r sa chétive feuille comme ielî a choe dais
le genie du Correspondant. Il eût.imieux valu piour lui garider
le silence que de riposter, aussi ridiculement. . Quoiqu'il. soit vrai
aiue la décence exige qu'un 'ececlésia>tiquîe n 'écrive pas dans un
journal qui professe le catholicisme libéral du Correspondant,
parce que ce catholicis ine est uie corruption du vrai caîtholicisane,
cela n'autorise personne à conclure qu'un tel journal sait de la
force de cette Revue ni qu'il ait sa dignité, encore moiais• que
celui qui y pontifie puisse prétendre reseibler par quelque ien-
droit à ceux qui ont été jadis les pils pures gloires catIotiqies
de la France. Que le grand pontife de l'Evéncmeut relise notre
dernière Revue ; il verra que nous ie lui recoîmnaitsons pas les
mérites de M. Montalénbert, et. que son citholici-Ine libérial
n'est pas la .eule indécence qui nouas o jfsque dans la feuille
qu'il rédige. Nous avons parlé assez claireient p«ar qu'il colia-
prenne, Inalgré tout 'intérét quiiil a ne pa. conprenidre. Qu'il
s'aidé des.lunieres de son'vicaire, si hsomi en eat.

Parce que nous n'avns pai jugé nécessaire ni convenable de
nous occuper spéciaiement de. deux lçngiles colonnes qu'il a

ý71 î
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écritési coitre noirs,. de l'Euéneme ti.lin' pe'hnnteux, d'en mrnme, nous dit on,. userde certains petits moyens. tyrannique,
avoir été pour.w's seruls frais,.ae. vîenge en chantant d'une votxen-, pour que le silence oit bien;observë Ma q e
rhrmnée que. nous reculons, que nons:craignons de'discuter avec Sutumfleigdea sa :tison;neimeurt pas sul degró
lui.lM is,r vérité, .at-il d qui pu-.cse e i db onde trôm'où la vèrité

i une *udiuin Absolument rienà air ,bien pri ui Nous extrayons ce qui ;su nee adreéee Rome
pnîsep plu ot noins grotesques, galséèntes, ridicuies, dôvergon- ar Mgr. Pecci, au rédacteur deEco de Rone.
déc et iun-riorales, is de parëilles'choses ne se discutent pas. Ce qe je viens de 'direp:irpport à P'E e (Frdne,

enîr iinprimue le stigmate qu'elles méritent et. l'on s'en tient préoccnpe, au même dégre,tun autre point de vie, PE2lise
d'Amérique. Celle-i u présente, en eft dans des conditions

e èdacteur de nfiénement ditenin quIe nois sommes tont-à-fait exceptionnelle
un èrivan sans lenr. Il a' de la ¯valeur, l ille sait lcon- " .qu'a present, elle n'a cessé d'êtr cgnsideree'é mme pap

de missions et conseqemment gouvernee par d(ei lois spIo ies
nait' les chiffres quil'expriment, car -l s'dited tant de fois pr pre s)cette 'situation pariculiere.Maisle p'roéd irrimenso

Lr .avant et éloquent historien 'de'Bosut, M. l'abbé Ré- qui s'estopéré dans' ces re«ions luintaines aui point'de vne 'du la
ne, chanoine. de rMau:, écrit au Redacteir de l'Univers une foi catholique, les preuves de vitalité qui". y multiplient dte jour

lettre agüiripiß. à propos de la moderation que lii préchent ses en jour, ont, fait nàitre' parmi le.% poput ationsi et surtout' parmi le
adversaites et même certains amis. Après liui avoir assuré que clergé, ledesir e voir la legislation generale de l'Eglise appli-

que chez.eux. C'est pourquoi ta presse demande avec meîîtancedans de e u n sv a Concile, une constitution semblable' à celle"de t'ous'lç autres
veuille sacrifier sur l'autel de la modération. il ajoute pa prys'catholiques, en d'autres. ernies, le droit 'càno'Unissant

LUnivers a ses ariii§ tirnides qnie tout effraye.'Quoi de rur- aussitôt à'pratique à la théorie, le clergé a résolu 'de délégner a
prenant ? Ces amis conseillent la modération, la prudence,.le si- Rome quelques-nis de ses membres pour. soumettre au Saint
lience surtout.... Là, se rencontre l'écueil. et je me permets', du Père la situ:ation qui leur est faite et demander une organisation
fond de mon obscurité, de vous le signaler tel' que je le vois. conforme'au droit commun.
Tout d'abord, laissez.moi vous dire que.les vrais arnis de l'Uni- "Je ne si jusqu'à quel point..tont ce qi se débite daus les
vers, ceux sur qui il peut compter, qui. font sa vie et sa force, e-. journaux américains eit fondé. Ce qu'il'y a de vraic'est que la
'poussent énergiquement le sysuème i!nfrctueux des concess(on., démarche dont j'ai parlé doit être faite, et un prélat canadien que

les compromis,-qui ont perdu cent causes et qui n'eu ont sauvé j'ai interrogé. n'en a confirmé là nouvelle. Il pense' même quo
aucune. l'on décidera queklue-chose dants le'sens'de la pétition- et, a-t-il

"Si P Univer-s a surmonté si vite les épreuves d'un enfantement ajouté, c'est justice. Puisqu'il y a des .évêchés en titre avec des
nouvean, s'il a grandi à' vue d'Sil, s'il est ancré sur.un roc so- diocèses, on ne voit pas trop pourquoi on ne siibstitiera»t pas dé-
lide, si loragn n'a servi qu',à entler ses voiles au lieu de les dé- sormais les eurés propremrient dits aux.mnissionnares.-
chirer, c'est: que les meilleurs esprits du clergé' français ont cru "i Dans.cos. sortes le questions. il n'est pas bon de'out savoir
ironver.en lui Poreane énergique du leurs propres pensées, de et encore moins de toutdire. Seulement j"en tirerai une observa-
leurs propres sentinmnts ; c'est qu'ils ont crn que l' Unicers por- tion pratique qui doit frapper tout 'esprit serieux: c'est"que -peur-
terait haut et fèrme le drapeau des saines doctrines, qui sont les dant qu'au dehors de l'Eglise, les hommes semblent 'traàiller à
doctrines rom«ines, comme le dit si justement Mgr..de Ver- se rendre indépendants de laloi, dâns l'Eghse, au contraiie, on
sai1les. .. Si dônc l'Universje ne dis:pas changeait sa bannière, invoque'la loi et l'on cherche à s'en couvrir comme d'un-bon-
ce n'est point possible, mais simplement oscillait sur sa base, il clier. .l n'est pas douteux que l'esprit de vérite ne soit du côté
ne tarderait pas à sentir la pénible émotion qui se produirait au des ntres»' '

cour de ses fidèles adhérents.
N. le chaIoineRéaume fait ensuite voir comment le silence ''

devient souvent un fatal écueil pour la vérité, comment les libê- CORRESPONDANCE
raux dle [outes les époques ont pratiqué la tyrannie.

Toute mauvaise docmtrine, dit-il, cherche d'abord l'ombre et Monsieur '
le mystère ; puis elle s'étend, a la mañière dul cancer, à petit pas, Vous avez publié dans les quatre dernier. numéros de votre Ga-
à ba., bruit. presque insensiblement, ut cancer serpit, écrivait zette une corre4pondance, sigièe J. D. Schninuth, et dont j'ai at-
l'apôtre. Quand elle a airquis (le la force, elle pasýe a landiace et tendu la fin avant de reclamer contre cert.ans rensonge% et cer-
à tPoppres.ion., Ne sorlons l'oint de notre pays et d'un temps en- taines observations. J'ai reçu hier cette fin cligne <lu commence-
eore près <le nons. Lorsque le janséinisme fit soir éclosion, il s, ment, et 'pour.tonte répo:Iqe, je vons deimandlea t publication_ de la
cou vrit signeu.sement dles voiles dii silence le là le mot fameux presente et lu rapport du comité sur l'enseigement agricole.
qui circule longtemps : ls jansénisme n'est qu'un fantôme. Plus Vons recevrez sous le même pli 'le texte le ce rapport dans la
lard l'enfant grandit ; quand il sentit ses jambes'bien aiffermi.s, Semaine Agri'ue.
ses bras assez noueux pour frapper, assez mualtipliés pônir prendre Pour parler franchement, je déclare publiquement ce qu'on dit
le nom dle légion, ses allures changèrent rapidement, et la tyran- rleja partout : qre M. Schmouith ni'est qu'un 'rmasque, et que voire
nie devint sor pairn quotidien. Deux choses affermirent son règne: - Gazette est l'écho ou forgane des messieurs dlu Collége de Ste.
le mensonge, pour'leqnel l'espèce humaine est toujours de -feu - Aniie. Je ne desceidrai donc pas jnsqu'n M. Schrnoithi. pour
J'intimidation, que la lâcheté humaine rend toujours si efItca-ce.' l'avertir que ses eélucubrations le compromettent. J'i droit a

Après avoir apporté des faits à. l'appnui de ses :avalcsi, l'école d'agriculture, o, ce qui est la même chose pour le mo-
A s a . . ment, au Collége <le Ste. Anne, pouravouer à ces nessieurs qu'on

iéaune contimue : les tient respoinrables de la mensongére et injurieuse icorrespon-
" Rien n'a changé, depuis deux cents ans, dans les évolutions dance en questioln depuis près d'un mois.

du parti gallican.-Je le répète, rien ne l'apaisera : rien ne le ré- . Je n'abueerai pas les avantages que me donnecette correspon-
conciliera. S'il veut le silence, c'est parce que le silence sert ses dancue : je resterai à na place. Je dirai sedlemnrt, en mon nom,
intérêts, c'est parce que la force ouverie loi mainque. Le jour où et ai nom de mes collègues, que les membres <lu comité sur l'en-
tille lui sera donnée, le silence ne lui suffira plus, il lui faudra la. seignement agricole rencontreront le chef de li.ustitution de Ste.
mort. . Aine, le Révd. M. Pilote, dans la prochaine assemblée di con-

Nous avons en Canada à faire profit de ces paroles ; elles seil.agricole. Là, ce monsieur pourra voir qu'il i'aintfaire ni à ds

renferment de précieux enseigieitents pour nous. A hl'uiturie qu'il manrnequimis, mi a un imposteur; nous soutiendrons nos avancés;
ltr ,. nous prouverons ce que nous disons; nous édifierons le Conseil

, des hommes s7erent, au sehn de notrie boeibtep et ils de- ie plusieurs renseignements à l'égard deJ'école d'agriciilture de
Imandenlt, au non de la'paix, de la modération et de la charité, Ste. Anne. - ' '. e

qu'on fasse. >ileuce sur certaines vérités. Ils sont tot( disposés En attadanti notons trois chosour l'information dublic.



1. La corresponda'nce. dit"'L'e com té est arrivé à Ste. Anne
en pleinhiver, êquairè «. cinq. poucos d'e nig.recouvraieit la.
,erre" (Gazette dii 30décembre)Or C'était le ert2d de no.
embre pine yaavaitl quelqueg'tache l de.neige le long des

clhires. no:Oiiso;yis la.cui 'aur de la ter're; .t onde mre. col-
Çèd4ssbi r b' I'êest a«15 e. gér et.,u parti de labour

d iu * de ''

2.a correspondance Gazette du,7janvier) nous met àla tête
d énroutenuependant deux ans par lecollége
de.Ste.Thérése,. Malgré, nons,cette assertion nous rappelle l&
"iJe ntais pas né"'de. l'agneau dansjla fable de Lafuntaine.
Mais nous étiont alors à quarante milles de Ste. Thérèse, tout ce-
rapuó di riger notre. bonne -paroisre de.:St. Remi !.Par exenple;
nous savonset nou. dvonsajouter que celte école d agriculture
n'a jamais.reçuaucml neubv.enioi gonivernementale, et n'a ja-
maisété,a aucupe époqte de soi exisuence, réluite à deux élèves..

3. Apres avoi diit r LeRévdi M. Tassea édi'yé le 'rapport,"
et un peu plur.s'oin.'" le càmité a redigé le rapport " (Gazette du
23-décembre) oufinitypar'nous en tattrabuer 'exclusiv1nent les
idées. La vente estiqe nous avons reidi e le rapport, mais que
les idëesc et les suggestions'.sont le fiat dies membres du comité.
Au' reste, cette unanimité de 'vues est exprimée dans-le rapport*

C 'iobservatin s.uffisnt pour donner' une 'idée' de la sin-
céilé et de Ilhinêtete de la correspondance.

Ste Thérse, 18 janvier;1870 ,. s. T AS, Ptre.

Note' de la Reédaction.- Comme nos lecteurs le savent déjà,;
lM. Schmoîth profeiur.agriculture à 'Ecole d'agiculture
de'St'e. n a'cru devoir fiaire se 'remarques dans u'ne série
de correspsndaies tsi'rle .Rpport de TEnseignenent agri-
cole rdigè parMle Rvd M Tassé. Naturellement cette cri-
tique n'est 'pas du goût de M.Taksé'. En conséquence il nous a'
adressé la correniminrp qu"ris publions ci-dessus, et qu'il a
fiait iin rimr Idars la llnete. du 22 courant.

Nos-. ecteurs ont pu :oir par eux-memes si . Scimouth a
suffisamment motivé, sa critique du rapiiort sus-mentionié. D'ail-
leurs, la pi-uve la plus ionvaineante qu'il n'avait pas tort de re-
dieser certaines idées plias que hasardées, c'est que M. Tassé
lui-même garde prudemment le silence sur ce qui est la matière.
principale de cptte critique il 's'amse 'avec complaisance sur.1
des points fort scndaires.o.MScbhiuoi!sh avait dit qu'à l'é-
poque d la visite u comitéàSte. Anne,.on était en plein hiver;
quatre à cinq polices de.neige. recouvraient la-terre. M. Tassé
dit que non, qu'il n'a- uvt que:quelques tachcs de neige. On ignore
s'il a aimesuré l'épaisseur de ces taches. 2o. M. Tassé relève une
rreir histrigae an:sujet de l'école d'agriculture àle Ste. Thé-

rèse. Il afliriaue qu'il' e a jimaisété le directeur. A cette
iépoqile .il it 'occapé auiiistérä. Qu'il 'retaille bicn pardonner

s M. Schmotih d'avoir 'suppo,ë <an iîntant qu'il a pu s'occuper
un peu d'agriéiulture, vû le goût très pron'oncé qu'il manifeste
sur toutes les 'quîeNtionî< de la- science agricole- Puis il ajoute,
nrec une rare "délicatesse, que l'école de Ste. Thérèse n'a ja-
mais été stabventionuée' pendanit sa courte existence, qu'elle n'a
jamluiais été réduite à n'avoir ' deux élèves. Quelle fiche de
cosolation !' 3o. Euidilon,.iir voit une contradiction dans ce

que dlit M. kihiinoah ail sujet dle la ré.diction da .Rappoi-t.
D'abord eMosieur a dit.aque M:Tassé, coinme Président du'
Comité a redigé le susdit' rapport, et plus loin il' ajoute :.que
c'est sur les notions qu'il a recueillies que le Comité a reeligé
le rapport ju.e le public. connait naintenant. _Dans la pre-
mliére asertioa :M. le P e iénonçait une conviction qui lui
était.lersoniielle ét dans la secoida il ne faisait que 'reproduire
Sous une'autre forme les paroles nimes du rapport.. Voilà touit.

No i aaiisate. inangairont'pas deremarqaier, ge M Tas ;à
l'exeinpile de la ,Minerve se f;it,', niissi li,- l'écho des canans .
Couiua, t11<,h il voit d s nrstjues" et 'des ficelles puartout.; M ;
T[assé liîbésite, asu à:dire. que' I. Schmaouth. s'est 'fait .en ce tte.

*cironstancelor an'des .Mes iers.du Collége, qu'il tient, res-
ponâblesde, toute cette corre spndance Une telle accusation;,
ne fait h nneur , uteu S qo s appuie-t-il pourla
lancer dans le publi

Poui, unique, reponseà toutes ces chari ables, supp siltons,
nous dirons que M. Schniouth a signé 'es écrits pour. sgmfer.à
M. Tassé et à ses;amas quil ecrat en son propre et privé
nom; et quesa science agricole, auss bien que son expérience,
était une raison sfimsante pour l'engager à relever dans cette
circonstance les opinionis éniises dans le rapport sur l'enseigne-
nment de l'agricu ltre Qu'il'y ait matière à.critique dans a formea
des écrits de M Se. ith nous ne le nierons pas, personne
n'est exempt de ces dëfauts de forme, pas plus Tasse que
les autres, comme il est aise de s'en apercevoir.

Nous ne pcuvons reproduire aujourd'hu,, faute d'espace, le
Rapport de M Tassé, sur 'enseignement agricole

La trichine

Nous lisons dans le Naturaliste' Canadien
À maintes et maintes reprises, depuis trois ou quatre an, les

urnaux nous ont entretenus de la trichine et des accidents sur-
venus à son occasion. Il n'y a encore que quelques mois, ql on
noussignalait un cas fatal de'trichinose arrivé à M ontréal. Nous..:
croyons donc nous rendre auxdésiN d'un grind nojnbie 'de ros
lecteurs, en leur donnant ujoud'hil l'histoire dce ver.

Mais avant toiteeplication g st-ce que la trichine
atiehine a est, in Ivermiroscopiqu e, q'on 'trou articu

fièrement dansles muscles dii' cochon et qui pro'duit"un tel'effiet
sur ceux qui nangent dii lard in ce ver, qu'ils se trouvent
de suité comn empoisonnés, et succombenit souvent sous 'le.coup7

de cette a&fection. La trié hinose, e méme e que eerqua pro-
duit, n'est pas une maladie nouvelle; mais ce n'est 'que dans ces
dernières années que les.tdes et les recherches des savant
ont pu nous renseigner sûrement a leur occasion. Il n'y a pas
de doute que* de nombreuses victimes de cette affection"n'on't, pu
trouver de soulagement dans des traitements qui auraient' puétre'
efficaces, si la' cause de la malidie n'eut pas été jiusque-là u'm
mystère pour les disciples d'Esculape. Il en est 'de Cette maladie
comme de bien d'autres. A mesure quie la science progresse, que
de nouvelles connaissances se font jouir, nous découvrons dé nou-
velles ressources pour nous'rendre la' vie plus commode et plus
douce, où nous apprenons à distinnier des ennemis, que noiis'ne
po"uvions jusque là combattre avec succès, faute de les bien con-
naitre.

La trichine, dont le nom signifie fin comme un cheveu (du
grec triz, trichos, cheveu), n'est pas un insecte. proprement dit,
mais un ver ; c'est-à-dire que dépourvue de membres articulés,
et composée simplement d'anneaux rangés les nis à la. suite des
autres, elle prend place dans la.cla.sse des ZoophiteslAnnelés et
dans l'ordre,.des Entozoaires ou parasites, intestinaux, parc.e que
ces aiimaux vivent tous dans le corps d'autres animaux.

Le savant naturaliste Milne-E dwards livise. les Entozoaire
en six ordres,.saivoir r Planaries,.Né maitoïdes, Acanthocéphalles,
Trématoïdes, Ténioïdes et Cystoïdes. C'est à.'ordre des Té-
nioïdes, ou verts plat-, qu'appartenait le ténia dont nous avons
donné l'histoire dans le premiervolume du laturalùte, et c'est
à celui des Nématoïdes ou vers ronds, qu'appartient la trichine
dont nous allons traiter.'

De même que, les ténias,:les trichines isnt assujlties à subir,
une métamorphose. on transformation, c'est-à-dire, qu'avant

'acquirir l'état parfait, où elles.deviennent alitesLreproluire
l'epèce, elles. doivent demeurer.âpIiis oau. moins loigtemps dans
un état'embryonna re , et comme le preniers aussi,
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ele ea nt rrira dé" l pe niéà,fai pe na
qu'en-asaant' dansrlâ'corps d'un~ autre amma i.' Voce mi~aitenant Ce .' ' " ''

leurmodèe re irtdutiää ehbanti d'"es camPagnas ne -te pas nere en en

'Si nou. examinons attentivement au microscopèe de "liaie imei"e'eîse asc nr néc~~ût "u smde'por'ffecedtrihmes; nous trouverons' ls fibres muse mnire e'd bi sent un' rtva't 'oeïs, régie is

uaire r'empliesde ad . 'ri-ine t qùe proenraitia vente dequelq-es dou ainesrd'fd.
leà ésiéulès embryonrisire 'de" la h "désignées Cette'ffchenaiuation doit êtr'ri1ïibilée 'iñégligeisce d
sous' le"noin 'IOdxes" Un'niér'oséope' à: fért grossi.semèent cu ltivateu r, 'cart est 'bienyfacile' d'avoii des rpdules'qgänèi

nousfer' roir,' dédans deces 'csteg"e'ver embrdiài'ire des enf'pendat 'hiver ft a p d

enroulë'sur luginiñme.e Si riairtanant; 'de. tels ystes parvienet lieu convenailemientcetia"et'de&leur 'donner une nourritureitm
'dun siial's's Etait pr apeu'stimu'lante. .'''"'.' pæ 's*" ' W ' M" m m'-" e

a Pëstom.nc d r'a, sansî avo.r p rdu lier lt p air ci la est fort sinïple,'podr àvoiine haleur'gatuite'depläcerle
cuisson. les jeunies ver seon alor m.. enlbrt a 'ato oulailleripréâdefétables de iachés; de'moutons' et''de leúnmettre
de la digest ion,"er-aissant ~a fom pñlispéèrrstdn en communication' avec' ces"établed ; on"obtient"aitisi 'uretern
ie canal intestinal, 'iùils aquerront en 'peu de tenips' lèur ntu- 'pérature douce et régulière. très-favérable 'ålla production#'des
ritée .sexuelle. "A pès' lé"fécondation, 'les mâles di.sparaissent oeufs. Dans certaines fermes, an' pourrait.faire. arriver'du chaud
presque aüisitôt"'et les' femelles restent, seules. Ces femelles;' dand e poulailler au moyen d'une bouche chaleurqpi-ovenant
après quatre àesix jours, aurant donné naissaîee à des larves ifeu.oîdu.fourneaude 'a cuisine, ceu'remplra le meme'
extrême ment petites, transparentes,;lesquelles pénétrant à tra- Pot r b de f h ñ . o a

au robtnir les oelef. deîî her, d i i ý1 neufi"stout a g' d

vers les iestin', parviendront .!usqui'aux inuscles doant elles se' chanffer le':ponîlailler,,il faut encore donner aux poules une rnour-
nourriront, jusqu'à ce.qu'elles-s'einferrnent dans des petits s:0 ri trire eitarite ::aux.alîîments habituelscomnposésen grande par-
dlans les.quels elles .s'enroit en spirale, polrffcrmer les cystes Itie d'avoinîe, de b>lë' noir, 6

în aute des grainles yant du piqunt,
omi "granuïles. Chiailue renflle donne n:.issané à un nombr-e comme celles de'soleil (tournîe bol) de menthe poivré, etc , etc.
d'embryo'ns vi:riîmt de 300 à 500, et ' e. ubryonispeuvent 'I nous nèmble (uëtous les habitaïits dscamipànes devraient
préindre .'dÙ cing a six smaîies avant que toutes les 'larves rnettre en pratique les conseils qne nous venons le' leur donner.

,n poei . ote'.'rjéite dasecîur .. rdmtc îîp Il est's a azreable d'avoir'sur sa- table 'des œ'ufs'frais dans-le'moais
en s ode decembreet de'jainier! Et:puis laméîagére ne setrouve pas

la, un grand 'nombre peuvent être expulses par les selles et il m.devnrdet psntmsgequsozae,'uf-
n'y a pas' der dèüte aúisi qué bon noînbre d~ féiiielles 'fecondées) l des pri d d es- temvs. An temps q•rr.l eue d'cnonieuf Ra

tre ' Vs ma f Inponte, rae.)' 
su!u si le patient est isaî à l'attioîi d'es'irt ifs éni'er gicî'es . " dei

ou drastulues. Les e.rs emnbryonnaîres une 'fois tra'rfoies 'en Hygiène du batteur en grange
cytesdans les muscles, peuvent 'd'meurer 'des annees dans cet ''

ét'éisiaionniaire sans perde leur vitalité ; lé n ort nmem de Nous lisons clans la Gazette desCampagnesdeParis
lPhôte qui les' parte est sans effet sur eùx nmaisil leur, faédra " Dài.s un' n'ioment' où'les"batteuses fonctionnenit avea act vité

paer dans" l'e.tabac d'n outre ainiÏ pair pouvorre:dre dlans legranges, c'est-à-dire dans'de endroits ouverts et fr
leur parit déreloppementet e eprodîire. més, à raison du froid 'ilest d'une, extremeimpurtance dene

'Mais, iî c'est iiniuienment le cochon qui nous transmet :e ver, pas négliger les précaîtioîns'quecommande lasaute des ha;nmes
où e l ui-nême? ' empl a es t ravux.

Cuso'le'p Jeu e' vanttou, fautn -alor las .puseç.u sebrt par'~ despaill e

Une.ociété'desavants chargee, à Viene de rechercher les et-des grains soit enitiére'r tesm'púfée' lfaut'éviti äglugoS
caïees de cette affection, a puî constater' que c'ëtait dii rat qe s ible qu'il 's'en irodtise dns les nariries et le voies respiratoires

le' ochn' recevait la' larve dé la trichine. Cette commieî'ion, des ouvriers Pou r en que ces 'orgkines soienîi'îrriéspce qui' est
apr'ès n grand nombre de sujet examinés, a pu'étabir qu'aux très-fréquent dans la saisun actnelle,--unie infiammatiè très-ai-

a'rtours de Vp e, '10 par 100 parimi les at étaiet afifcs g obt peut sn s ivre et niettreen danger leur sa t'-et même. leur

-vers eus n, i.iPr Pviecetteu proportio d estr chasser la poussiere au dehors, on a imagme 'd'e i;enon-37par 100.' O a reconnu aussque souvent les cochbnts lio- ter les machines a batre d l bit*es tomprsas praAeer-
vaient tr'ouver les seminees dans les déjuetion~s dles malades de néeà airi-onmée aspirateur, qi'aittire vigouuse'ennl'aièagi
la trichinose, car il n'y a pas de doute que de fortes diarriées rée pur le batteur. Non l ne. suriosd traI recorinmyantdur Paditioi
ne peuvent entraîner un grand nombre de f àielle .fécondèes dle ee appen'dice auxb'latteuîses'en gineral, et surtnut ecellc qu

avant' qu'elles aient déchargé leurs embhryouîs et qu'enfin les functionnien t d'ans un lieu abritéo Si la"pou'ssiére chassée'de'lai-t
cocons entre eux pouvaient aussi, de la mme façon, s'infecer' teuse se répand sur les fourrages les palles' destiées u bétail,

les ns es utre, 'ansbiendes ca. 'elle nuit beaucouip *a.la;qualite et à.la4,alubrité deces; rnatieresen e au q dansien esaalimentires, et c'est,.le bétail gti en söuffre dacns sa sitte.
Remarq ons 'que ce n'est pas dans le lard proprement dit, ou inîdépendîmcnernt de c piéservatif'gé éral ti'n ommàe as

la gr aisse, quese logent ces cystes ou larves 'de la trichinie, mais pirateur, les batteurs doéive'nt sè'pràtégeréù'i-éem.e öns baila
seulement dans les nmuscles, c'est-à-dire dans cette partie de la îonant la banche 'et les n'rrines"'ae - un miouahi lsgèrement
vian'de que rious'nmmons le maigre. 'mouillé. -Uénormequntité de pouissière qui s'a'masse sur ce

'Voici par quels symômes 'e manifeste la maladie, dans les mouchtoir lenr mrontrera' de quelle quantité de substnces in
peisonnes affectées 'de t'richinose. .D'abord ce sont des nasées, uri leus v s aér so.
la perte de l'appeêtit avec douleurs d'entrailles ;: biéntôt survien- '- ______________

nent la débilitëla fèvre avec'odéme de la face, douleurs dans ' Nourritur éconöiique pour les porcs
les mouvements des membres sensibilité desmuscles à.la pres-
sion. Puis, la maladie poursuivant son cours, survient ue forte La fin de l'hiver: est une époque toujours difficile a traverser

.udis ýl s •â pouroi les4insi enhavatenr u ebretàée vge d grl'espc ate

inflammation mtestinale avec' selles sangudles paralysie partielle surles lenscnimen e ageno vensde passer
des' muscles'de la déglutition, de la -voix. de la respiration, et u lises ane.es t pcrinmë ,es qi e nous venisf er

ein la uor"par épuisetnent. l va sans quef ces differenîts symp- D'ist'oe cie 'est alöre e r ioe in ' uvrer,
tmes varient'aec a constitution'des 'personnes et la plus ou qu'.oa r es, n età diron ars -dei'fa'uk;a 'pleso vei<bttràiq'eon

'nsr i' p reteoni deu frineux duns à xénrameril esat imcequ'nt

moIn rîd uniéd esdn e netn.4.cftne.pu imlge les réauins u,om éanet es n ii e , 1



d'un prix trop 1élevé;pour des animaux d'élève, et ils ne conivien'
nent, d'ailleurs, que pour ceux qi sont érn'edgràis.Nous croyoni;

doncgienoa T de ei r:indiqiner un noyen
de se. procauerrue rniifrriture économs q iîe,: qui estremployé avee
le pjus. tr«dsäc'èés- a f- m-ïdle Savoie., I

,Ilconsisié passriiiu laché paille du regain ede; praires natu-
rellesde.boine qualité,.u'mieux du"regabdie trèfle, J pui de

.ni inacter.avecbeaucoupde oiPouri üe cette opéráiion's asse
bien;dl fut,Xtànuis 'q u neperonnejette lle' fourrageidas u cii
vier, en ayant soin de l'éparpiller bien égalem ent,. qu une autre
P'arrose.avec deP'eau, gerementsaléeeau moyen d'un arrosoir a
pomme.. . . I . . . . 47,

oOn laissneuitrumacérer. cetis masse 'enda'ttune douzaine
here puis onda 'chan'getdecuvierieli la: brassGatkie noïiiea'ii

de façon que toutes lesjparties soient ,également, humides, et ou
laise de nouveau reposer, pendant une journée,. soit 12heures,
alors1e fourrage-a reprisila couleur, la souplessei etjusqu'au i par-

un de l'herbe fraîche, .

Il faut alors taire ferinenter ce fburrage, et voici comment on
opére : on lejelte parrpe ite quanlité-la fois, dans un troisieme
cuvier, en y-mêlant bienregulièrement 14 lbs. de son et 10 lbs.

d !fariné dorge, d sèigle,:o'ude blé4l'iiide, par 100)bs:'dë70sir-
ra'ge Wuibout de¯3648 heures, selon la temperature, la fermen-
tation commirence a s'établirtet'quand elle est arrivée au point
coivenable, 'on faitservir chaud.Cette nourriture n èngraîierait
sang doute pà'làs'animaux, Mais elle ls eiiretieiit ~rés-conve

bl ntvn '.iubservèr'queabi onne réussite de ce procédé éco-
nouiïiilue:dépepd deyla'régularté avec laquelle l'opération a été
conduite; il faut surtout-avoir soin de-faire-ramolir bien le four-
rage avant.de isseermenter:;pour cea faut qu'il soit
hiinectegrgplièrenent,ni.trop ,nitrop, peu. Comnie indice d'une

bneßumectationiil:don resterdans.lapremiere cuve, quelques
-pint,'ei eau é quMn yersed ans la seconde ctve.

.rsqp onp.peut se.procueruip~eu.dedrechie de brasserie'il est
ans1ltageux. de lajquter au mélange Elle rénlarise et active;la

fernentation, et.Ies.animaux.s en, trouvent mieux.
Ouupeut . î,ajo~ ter quplines. oigt-é.sde tour teau.x de Ii ou

de colza, mais seuiemenL tau'momvnt de la': diiibu'tion, car les
tourteaux, de grans grasses,tournent.rapilemiet a 'la'fermeintu-
lion putride, et communique une o eurdeagreae a la masse.
- P.' Vwian, cdutivateur.--grcut ye prgresss3ve.

. , , Ptite chromqu.er agricole"
unL 'r> I.- e . .

N jous ouisrons depuis pleieeurs semaines d unetempérature
remrablrne'eñt bell. SiI c' -rar)it,1le préseht'm'ois a une
ressemblance frappante avec celui de l'année deriuere. Il ëst peu
tbiiibé' de ni'g depuis plusieurs'jourçët nos chmms junt; a glace
vived'D'ëtum ap eîîten ps'nous' avos'i4 euidel&li 'pluie uivie auissiîot
d'uin froid!p lu-ou moispiquaiit;' de mminiieIlprocurer aux ana-

teuars-di na toutes les -cances. possibles amnment Assi
il faut,*voir s'ils en profitent. Rieii dinieux'dorïe'dai.sla présente
saison que ce genre d'exercice.; D'un* autre" côté, le' laborieux
cultivateure profitée..du beau temps pour ,transporter son bois de
chauffage,r ýdans. la craitmte que février et mare prochains aient
aussi q'l qu n - ogi os' le rapport de l'abondance de la neige
avec ceux de Vainée..dernire..

La durée du jour augmente'sensiblemtentce qui' est une cause,
dejouepourt'out'le monde. Encore quelques semaines, puis nous

verrons apparaître les 'jour avant-coureurs du printemps.
Nous avons eu dans.la nuit de dimanche alundi, -vers 2 h.'

A'M. unti secoûssi de tremblemientde terre.
Nous~ avons eu madtunegosse borde'de neige.z'[ia soufflé

toute lajournée un fort veint:d ewnord-est.'.Cette tempête ý.nous a!
priv&s 'd la inalle po'ula retniiére!fois-c'et hiverz .leschars n'ont

pas bouge "de- là'Pointe i.évits.iLe 1îiain del la. Riviere-du-L.oup
emis e rou-eHàmme''ordinaire Hier le'beaui temps ious

'est revennrr'' r'r'iz' .- 'i.' ,';'
Unide ces.tristes-accidents/qui jtttéent rla.:ddiation: dans les

familles; nusi'dit la Voix du Golfe,.est-arrive .là l'7ldu courantií
un 'ctltivteuir .e Phlé kVerteW' 'tBàsiluiRivardll était. occupé
Ôb'attie songraims avec-unie de cesrnachinié.iuee bras, lorsque

voulantuitterlàa batkerii& pour un'intait,'i.i'fit 'un faux;pà,.et

.4.

pour prévenir:i chûte.il s'appuyasuriJa table
Mileietimeuiiiisa -main fiche's'rga g dEr

riaéhiie;et.avant nao'ut'l?.rre!trg Wmain ai
bras furent horriblement broyés; Les dàdteurs G
Verte ét"Míîiål dl s'Tid Pitiš' ltiad
et èügrent iiþaib ßlëairip "dtóntd '".I

* èîriteé i tdi0tÇ ilGge.rLG 'Ri'ý 1leë¶eététit i neà'dëit g!CRH lf
cur é ibeui assáait a cete operation. Egproris

orps as de sitôt ap bli'e de tef'9ci dnts.

oyen de detruire les mites on lentes chez

Pouri détruire lesrn ites, ou lente,.quî s'atachu
la line des montîons-ou au poil des'veauxil suffi
uinal qùi en est incornsiodé:.dn'iilpeau de cuir, o

couverte, etd'y iintroduiire:de laifumée,detabacå
les insectes.ei iioins d'une. demi-heure.

.Sang extrvasô'sous un ongle

arrive presquie toujours, ia,suite d'une pîu re
qu'un peu de sang.s'yextravae..

Il ',a"tii 'noyeu bien'.simï'le.datirer e san
n 'a, pour, cela '.qIa trem1per , e doigt p que dan

òa o peut li supporter.
Lerésultat ne tare.pas à être ob.tenu

PREXIREi PARTiE

- 7

Comnme qol est rouV e, uand ile
le ehem du homme

dei arreter..

C&fut'Uone avec un sourire ade méprisqu 'ifit c
Pii-je vous deriiñaer en faveur de qui ?

Dvotre niece.'
De ma nièce! Ah ça, Mons eur ous rêve

,ai pas e ni ce que je « ser
*-Qiie vous sachiez, c'est p'6s.ilîreliuas

'é~t2Mis . 'saà~'liP irait etre lin peu mieux
et vieux arns, Moîseuró Uli r,1 et je se

vous 'tre utl 0; mais que diable ausî, qu est-ce
d'ai ler iiis o ffenser le. Vietx fon, et si itiopportînu
car niilhe~îs!iu cel il 'es1.
-Pour la première fois de sa.vie, Henri Delàgra e

expriiii qlu e te d&étoriierneit.
- Moi je "ai oflnsé!. dit-il Nous nous' somn(

meilliirs amis du Monde .
L'avocat portàile doigt à son fro ti..

il n'a usbieï itoue ta coiiii ais ace; il
presqie plus, et c est.tiit pire pour vous.

luitre testaciient'! reprit Delagrae ao
n e nauvaise pl'aisanterie de votre pari. -

Ei il essaya vainement de sourire.
Je voulrâis 'i!e 'cé heéft que cela pbir

mais comme ioust somme airs aime. je n
-Arrêtez!,''

E t'ce ft H nri qui; à so ntoir; rétitviverrent.
bras.

as Quelle est cette'nièce dontvous rme parliez?.'
Eh bien doic:la-fille de vàtre' frère, Madem

ne .Buitavia, île de&Java, VMaisàno"Vendruseitie
clair, cela,? Je i lonuerais c-as 'dixIzsos, de'votr
pire pour.vous.Jensuis:fâc îe. Bonjour ! h
1. M.?Mouton, 'rui avai: replié sous: son bras s'aser
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ouvrit la po-t'ede.la'salle àmianger. La il se retourna,. et regarda
fixèmernt Delagrve qui tout bonevé,s eae: yaitao.r
table en répétant :.

VaudrsenT M1n frère et une file. Èi êtes-vous sûr?

Lvoat levaun 'doigt,"'t ferma à moitié la pote 
C'est vrai comme dex et' 'deux. font luatre, vous dis-je.

Mâisje vos ai raconté'amicalementla chose, et je vous ai montré
comment c'est arrivé. Du diable aupsi, pourquoi avez-vous choisi
un pareil moment pour vous quérellér avec lý vieui fou! Il n'est.

pas commode, vous le savez bien !r
-Emma! murmura Henri..
- Justement. Un nom 'qui vraisemblablement vous sera fatal

jen suis fâché Très-fâché. .
Et-Pavocat sortit de la salle à manger, laissant Delagrave tout

anéanti par les noitvielles qu'il lui avait communiquées.
Mais celui-ci' était homme d'action'; il' secoua bientôt sa le-

thargie, et, sachant qu'un danger lermenaçait, il se prépara à lui
faire face, avec.toute l'énergie dont il était capable.;

Son père, avait (it le médecin, était tombé dans une sorte
d'assoupissement, et ce qu'il y avait de .mieux à faire c'était de
ne point le déranger.

14enri donna l'ordre qu'on l'avertisse 'dès .que le vieillard se
réveillerait, puis il descendit dans les bureaux de la maison et
de là passa dans le cabinet du vieil Isaac.

ILferma soigneusement la porte derriere-lui et la barra'à double
tour. Après quoi, tirant de a l'oche Un petit trousseau de clefs,
il se mit à ouvrir, les uns éprès les autres les différents tiroirs du
bureau de son père.

Ce n'était pas la première fois que ces clefs lui avaient ser-
vi à surprendre des secrets que le vieil Isaac croyait n'être con-
nus que de lui.

Ses recherches furent rapides, maiq le résultat en fut cornplet.
La lettre, la létfre de son' frère qu'Isaac avait dissimulée avec

tant de soin, était dans ses mains. .
Il la parcourut a la -hâte, et, à mesure qu'il avançait dans sa'

lecture, un nuage de plus en plus snmbre obscursissait son froni.'
-Voilà donc, voilà donc, dit-il, à deni-voix, ou plutôt.en

sifflant les paroles entre ses dents serrées. Voilà .doné- la raison
pour laquelle mon père'a tressailli et changé de couleur, l'autre-
jour, quand Mouton prononça 'le nom de Vandrurien ! Oui, je
comprends maintenant, pourquoi il a changé de ton et de mani-
ères. Mon frère revient riche et mon père se dispose à le recevoir
les bras ouverts.' Et c'est pour cette enfant qu'il ne connaît pas,
qu'il n'ajamais vue, qu'il est prêt à sacrifier toutes mes espe7
rances de fortune et d'avenir s. -

- La lettre était tombée de ses mains sur le bureau. Il la reprit
et la:froissa entre ses doigts crispes.

-Mieux vaudrait pour elle, murmura-t-il, qu'elle fut morte,"
que les fièvres de son pays natal eussent desséché le sangdans
ses veines, ou que lainer l'engloutisse au fond de ses entrailles,
plutôt que de faire un si long voyage pour st mettre en travers de
ma route. Mais quel est donc ce syrbole de paix dont parle cette
ltre? où eàt-il ?

Il rejeta, pour un instant, la lettre .de côté, et recommença à
chercher dans les tiroirs.

Il ne trouva rien que du vieux parchemins et de vieux papiers.
tout jaunis dont l'extstence lui était bien connue.

Le coude appuyé sur le bureau, et la tète posée sur la paume
de sa'main, il réfléchit.

- Mon père, se dit-il, a fait un autre. testament; et ce n'est
pas on ia faveur, il faut qu'il ait, une raibon pour cela. La der-
nière attaque qu'il vient d'éprouver atrait-elle dérangé son intel-
ligence? Ah ! si je pou.vais prouver cela! Cepundant, ion. Mou-
lti, les do'mestiques, tl-même, tout se réunirait pour attester le
contraire. Il ne peut avoir deviné ... :

Il s'arrêta, frissonna, puis rit tout.haut comme s'il eut voulu se
moqder de sa propre pensee.
.- Impossible ! murmura-t-il ; -des centaines d'années se pas-.
seront avant que le chêrie du Ra-vin maudit ne-tombe en pous-
siére et ne livre le secret qui lui a été confié ! Aucun oeil humain
n'a .vu-leortefeuille en ma possession, et, à l'heure qu'il est, lui
et les papiers qu'il renfermait ne sont plus que'des cendres.
f;.1l s'apprêtait à-mettre la lettre dans le tiroir, lorsque quelqu'un:

. frappa à la porte..

s ''1' *'~ *~' ~' ~ ,- :'''~ -'~,:-3, qui ~îî~ no~L

Quisest là ?{demanda-t-il-
Un domestique lui répondit ue saac était é e e q

désirait le.voir. it que Ma
Mon père est-il mieux ?demanda Henf
N'on m inonsieur,,le médecin m'a reconnande devous dre

qu'il ,va.plus mal,beaucoup plus mal. * 'ü
HenriDeagrave's'étaitevéde son stege, et estait debo t

une main sur, l-bureau et tenant toujousi de IPautre, là lettre ds .on frère.&
Oùest e médécin? demanida- t toujours travers la

porte.
Il est parti pour allervoir;un autre malade ;'mais il doit re

venir, a-t-il dit, immédiatemeit, car le danger est7grand b.

DEPARTUEMENT E LA MARINE
ET DES

OTTAA, 7 janvier- 1870.]

ST par le présent donné'qué lesoiis.igieéiel r a ijs quda2
'PREMIER MARS prochain des SOUM [SSIONS pur'FRE

TER SIX GOELETTES RA PIDESA LA" COUitSE "onviena'
bleient voilées à Pav'ntet à l'arrière' nesiialt; de soixante
cent trente tonneaux'environ toinage edrégistié,~.ve ddërChe
loupes convenables à chaque 'gnëlette: Ces goëléttes 5déuort'êtré
en bon état, parfaitement solides re' eixcclerîi .arn 1ées
d'existence, our fiire"la Police'Marire sur'les côtes'rnaritimcs
du Canadaý es équipages-seront pourvus et les bàtimeistroit
au risque des'proprietaires,. .' '-"

Ces goëlettes' devront- courir'pendant a 'aison depuis lô 1er
avril jusqu'au -1er novembre. L'-soussigne se reserve le" choix du
renouveler le nolissement pour 'année suivante.

Le département né's'eiugae.pas a acce'pter la plus basse ii au-
cune des.soumissions.

Les. soumissions oderrontêtre faites, uneou plus d une
goëlette. 'V'

Es'adrsat tà ce Département, noa ses -agnceà

à-Halifax, N..E., et à St. 'Jean, N. B', "rcs eO du reïit
mois, on pourra obtenir des spcifieations n.î blanc devant colt-
tenir laclescription de chaque bâtimenit, et aussi des formls lu
soumissions, avec d'auties détails.

Les communications devront êire adressées :

DÉPARTEMENT DE -LA lARINE ET DEs 'cPHIs
'Br hedes Pechees

Ottawui
Et marquées 'Soumissions potr atiments"

-'.P..3MI1CHEL L

Mînmstre de la Marmneet.des;Pecheuries
20 janvier 1870. * - sn

Lettres non recimées: au Bura oe po.,Ste AnÏin
Aners. Eusèbe-Atiyle, Geor"es-BontQt, LS é):-,ose

Lambert (2)-Bérubé, Nico!,s-»ossé,-Delviua -. o.tiot, Pierre
-Beanlieu, Jean- Cariier,' Ba pti ,te-.Courcy.' F.-¿Coursier Fr.
-Castonguay, Antoinée-Cirtién,;Urbaina-rCaronave y à.-ube,
Adèle (3)-Dick, John-Dechêne, 'Frédèric-Emont 1 radet-
.Hamelin, 'Frs.- Liziotte, -A1 nM e ,Vve-Lagncé. Loiuisr- LemiuX
Etienne-Martin, Frs-Maua, SaïalMrtm;;Ilhoms:-
Donald, James-Martin,.Fortoné-Minhaud, J. p.tunOuelk.4
Rémi (3)>-Ouellet,; Pierre- Picard, ,JosepL--dRo.uletuî, ;J.ér.enit
-Rouleau. Eloi-Soucy, ilmaire-St-fierre,iFçê9

27 janvier 1870. • DIONNM. P.
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